ADAEST

Association pour le Développement de l’Apiculture

dans l’Est de la France (Alsace, Champagne-Ardenne, Lorraine)

Compte rendu de la journée Nosémose, le 22 janvier 2007, Laxou

Rapide présentation de la Roumanie apicole :

Le pays compte 30 000 apiculteurs et produit 20 000 tonnes de miel avec 980 000 ruches. Pour information, d'après l'audit GEM, en 2004, la France comptait 69 200 apiculteurs qui produisaient  25 500 tonnes avec 1 346 500 ruches.

En Roumanie, l’encadrement technique est conséquent : une centaine de personnes dont 22 chercheurs et des coopératives assurent l’approvisionnement en matériel et en médicaments. La Roumanie est intégrée à l’Europe depuis le 1er janvier 2007.

Intervention de M. Sava Gheorghe
Tout comme l'Allemagne, l'Espagne, la France..., la Roumanie est touchée par des problèmes de nosémose. Sont-ils dus à Nosema cerenae ? Il est très difficile de faire la distinction entre Nosema apis et N. cerenae.

N. apis a été découvert par un scientifique allemand en 1908. C'est un protozoaire qui se loge dans l'intestin moyen des abeilles et perturbe le métabolisme.

Il se propage par spores contenues dans les excréments des abeilles infectées. Les spores peuvent être présents dans l'intestin sans causer le moindre dégât. Les symptômes de la nosémose sont : des traces diarrhéiques devant la ruche, des abeilles à l'abdomen gonflé, immobiles incapables de voler.

Est-ce vraiment Nosema qui est responsable de ce que l'on peut observer dans nos ruches à l'heure actuelle ?

Non, la nosémose est une finalité du dysfonctionnement observé et non pas la cause originelle. Plusieurs agents en sont responsables : le premier responsable est le Varroa qui en prélevant l'hémolymphe des abeilles affaiblissent leur système immunitaire. Les abeilles sont alors plus enclin à développer des maladies : nosémose, amibiases, virus...

Les premiers signes apparaissent à l'automne. On observe une diminution du nombre d'abeilles et donc des colonies plus faibles pour passer l'hiver.

En Roumanie, 7 traitements minimum sont effectués contre le Varroa : 2 au printemps, 1 après chaque récolte et 2 pendant l'hiver. 3 molécules sont utilisées : 

· l'amitraze en fumigation

· l'acide oxalique en fumigation, en gouttes ou en pulvérisation

· le tau-fluvalinate en bandes

Les traitements ne seraient pas automatiques. Un test est réalisé avec un cadre à faux bourdons. On laisse la reine pondre, puis une fois que le couvain est operculé, on désopercule 10 cellules au hasard. Si une seule est infectée par le Varroa, le test est positif et on effectue le traitement.

Si une colonie ne subit aucun traitement, elle dispose d'une espérance de vie de 3 ans.

Le second responsable est la nourriture. Il ne faut pas laisser du miel de miellat aux colonies pour passer l'hiver. Il est mal digéré par l'abeille, des résidus restent présents dans l'intestin et favorisent le développement de Nosema. Il est donc impératif de remplacer les cadres contenant du miel de miellat (comme le sapin).

Les abeilles ne consomment pas uniquement du miel, mais également du pollen. Afin de pallier au manque, des cadres de pollen sont prélevés dans les colonies roumaines pendant l'été. Les transhumances se réalisent en général dans des régions « riches en fleurs variées » ce qui garantit d'obtenir des cadres dont le pollen est présent en quantité et en qualité. Ces cadres prélevés sont placés de nouveau dans les colonies vers la fin août.

En changeant les cadres contenant du miel de miellat et en apportant des réserves de pollen (également des produits créés dans l'Institut Technique Apicole), on aide les colonies à passer l'hiver qui peut durer jusqu'à six mois en Roumanie.

Il est nécessaire de réaliser des études multifactorielles pour étudier chaque facteur (Varroa, Nosema, la nourriture...) car l'affaiblissement des ruchers est un phénomène qui se retrouve partout en Europe. Pour parler du cas de la Roumanie, on ne rencontre pas trop de problème pour le moment. Le plus souvent, les mortalités ou les affaiblissements de colonies sont dues à des mauvaises pratiques apicoles. L'hiver, il est conseillé de laisser les ruches dans des endroits calmes, loin de tout dérangement, ce qui inclut de trouver des emplacements de rucher à l'écart des routes, des voies de chemin de fer, des animaux...

Questions :

Becker : Retrouve-t-on les produits phytosanitaires dans les cires ?

Certes, on réalise 7 traitements minima, mais seulement après avoir fait le test sur les cellules de faux bourdon. D'ailleurs, ce couvain de mâle sert également de piège... Une fois le couvain operculé, on se débarrasse du cadre « piège ». Tous ces traitements sont loin d'être anodins, mais il n'y a pas moyen de faire autrement. 

De plus, les cires sont analysées et si le taux de produit phytosanitaire est trop important, les cires ne retournent pas dans les colonies, mais sont utilisées par l'industrie. Enfin, lorsqu'une attaque de Varroa ou de Nosema est constatée par un vétérinaire, l'apiculteur est indemnisé par l'état roumain.

Lecompte : Utilise-t-on des molécules comme le coumaphos en Roumanie ?

Non, il n'y a pas de coumaphos en Roumanie. On ne retrouve pas d'amitraze dans les analyses, car la technique de fumigation est différente à celle utilisée en France : ce sont des bandes imprégnées d'amitraze et de retardant (nitrate de potassium et/ou nitrate d'ammonium) qui assure une combustion lente.

Intervention de M. Moraru Petrus
L'influence de la nourriture est très visible sur les insectes, en particulier, l'abeille. Les glucides sont apportés par le miel et les lipides et protéines par le pollen et le pain d'abeilles. Le pollen est primordial pour le développement larvaire, le développement des glandes hypo pharyngiennes (qui sécrètent la gelée royale), le développement des enzymes et des corps gras (qui aident à lutter contre l'usure physiologique de l'abeille durant l'hiver).

Ainsi, en Roumanie, on utilise un supplément alimentaire au printemps pour « remettre la machine en route » : faciliter la ponte de la reine et le développement des glandes des ouvrières. En effet,  après les premiers vols de nettoyage, la taille de la colonie diminue, des fois de façon dramatique. Le pollen est un élément crucial, tant en quantité qu'en qualité. Des expériences ont montré que des abeilles nourries avec seulement un type de pollen se développaient mal.

M. Moraru a réalisé des tests entre 1996 et 2004 sur des colonies comparables
 nourries avec un supplément pollinique en diverses concentrations. Selon les modalités, les colonies pouvaient contenir de 14 à 43,5% de cellules de couvain en plus, 13 à 50% d'abeilles en plus et produire 62 à 97% de miel supplémentaire par rapport au témoin dans de bonnes conditions (grandes forêts d'acacia).

Ce supplément est homologué et utilisé en Roumanie. Il sert de substitut pollinique aux abeilles, il contient les acides aminés déficitaires dans le pollen naturel et des sels minéraux.

Questions

Becker : Il y a-t-il des antibiotiques dans le supplément ?

Non, le seul produit que l'on rajoute au supplément est un extrait alcoolique de plantes aromatiques pour combattre Nosema.

Faucon : comment avez vous mesuré la population d'abeilles ?

Par pesée le soir en comparaison avec le témoin.

Becker : Utilisez-vous du pollen sec ou congelé ?

Nous utilisons du pollen de bonne qualité conservé dans de bonnes conditions, partiellement séché et congelé de différentes origines. La durée de conservation de ces pollens est inférieure à 9 mois.

Si on augmente le nombre d'abeilles, on augmente également l'essaimage ?

Oui, sûrement, beaucoup d'abeilles conduit à un essaimage.

Intervention sur le contrôle des maladies

Il existe un programme national de contrôle des maladies en Roumanie : un contrôle actif sur la loque américaine, sur la loque européenne, sur Varroa, sur Nosema, sur Aethina tumida et un contrôle passif sur les amibiases et l'acariose.

Beaucoup de mesures prophylactiques : 

· le remplacement d'un tiers des cadres tous les ans

· désinfection des cadres

· utilisation d'un sirop de bonne qualité

· les colonies achetées sont systématiquement placées en quarantaine (60 jours)

· les colonies faibles sont interdites de transhumance

· un certificat vétérinaire est indispensable pour transhumer

De plus, il est interdit d'utiliser d'antibiotiques en préventif contre les loques. Les seuls autorisés en curatif sont les tetracyclines et les locamycines (2-3 traitements)

Si l'on subit une attaque de loque, la quarantaine est obligatoire et la vente de miel interdite. De plus, il est interdit d'utiliser de la streptomycine et l'on est obligé de déclarer aux services compétents le(s) cas de loque(s).

Questions

Quelle est la structuration des apiculteurs en Roumanie ? Est-ce comme chez nous : beaucoup d'amateurs et peu de professionnels ?

Au maximum, un apiculteur possède 400 ruches, la plupart sont des amateurs (environ 10% de professionnels). Il s'agit surtout d'une seconde activité. Historiquement, l'apiculture a échappé à l'étatisation, c'était la seule activité libérale autorisée pendant un temps.

Actuellement, 60% de la production roumaine est exportée, mais on assiste à un renversement de la tendance car le prix intérieur est supérieur au prix à l'export. Le miel roumain est de très bonne qualité car le climat est favorable.

Dronet : peut-on avoir des détails sur votre produit ?

Du sucre (sous forme de farine), du miel, du pollen, de la farine de soja dégraissée, des acides aminés essentiels (fournis par une firme américaine : methionine, tyrosine, lysine), des vitamines (B, A, D3, F, K3) et des sels minéraux (Mg, Zn, Fe, Cu, I, Mb). Les vitamines et les sels minéraux représentent au maximum 1,8% du poids total.

Becker : quels sont les acides aminés essentiels pour l'abeille ?

Il est difficile de déterminer le rôle de chaque acide aminé.

Les agriculteurs préviennent-ils les apiculteurs lors des traitements phytosanitaires ?

Les agriculteurs doivent déclarer par lettre la surface traitée, le produit utilisé, sur quelle parcelle, le temps de rémanence du produit et l'influence sur les abeilles. Ce sont les autorités qui préviennent l'apiculteur qui choisit alors, selon le risque qu'il estime que ses abeilles courent, de déplacer ou de fermer les ruches.

Quelles races trouve-t-on en Roumanie ?

Apis mellifera carpatica sur 400 000 km² (Roumanie, Bulgarie, Ukraine, Moldavie russe). Il n'y a pas d'importation d'autres races (telles que la Buckfast). Un programme d'amélioration de la race sur 5 ans a été mis en place. Les souches qui sont ensuite ventilés sur les différentes stations de fécondations. Actuellement, ils n’ont pas eu de succès sur la résistance de cette abeille à varroa.

Chaque apiculteur tient un registre où il indique les problèmes éventuels et les avantages des souches, c’est donc une sélection  massale sur un très grand nombre de ruches.

Intervention de M. Faucon

M. Faucon précise que l’AFSSA
 est un laboratoire indépendant et que ses propos sont cohérents avec l’ensemble des autres chercheurs de l’AFSSA

Nous sommes en face d'un problème multifactoriel : Varroa, pesticides, Nosema...

Pour ne parler que de la nosemose, N. apis n'est pas présent partout et il existe des colonies infestées par Nosema sans aucun symptôme. On doit la découverte de N. cerana à une équipe espagnole.

Dans les échantillons de l'année 2002 issus de l’enquête de l'AFSSA
,  Nosema cerana est déjà présent.Le laboratoire espagnol a trouvé que 60% des échantillons analysés contenaient Nosema cerana et 10% Nosema cerana et Nosema apis. En conséquence, on peut affirmer que N. cerana est présent en France au moins depuis 2002.

Dans cette enquête, on ne retrouvait pas de mortalité aiguë de colonies et peu de symptômes de Nosema. Il semblerait qu'il y ait eu une modification des symptômes :

· N. apis entraîne un affaiblissement des colonies (nosémose chronique)

· Il existe des symptômes de nosémose aiguë : abeilles mortes, traces diarrhéiques, des abeilles traînantes sur les cultures et sur le plancher de vol.

· Il est apparu une « nosémose sèche » qui présente les mêmes symptômes que la nosémose aiguë, excepté les traces diarrhéiques. Est-ce du à N. cerana ???

Les messages d’alerte sur cette nouvelle forme de Nosémose sont à prendre très au sérieux, mais  attention cependant à ne pas tomber dans un travers. Ce n'est sûrement pas Nosema cerana qui est la cause unique des problèmes des abeilles.

Questions

Quels sont les moyens de lutte contre la nosémose chronique ?

Selon la réglementation actuelle, il n'y a pas de produit. Une demande est en cours pour réintroduire le fumidil-B. Des tests réalisés à l'AFSSA montrent qu'un traitement au fumidil-B réalisé à l'automne entraîne une augmentation significative de la production de miel l'année suivante.

D'ailleurs, je tiens à préciser que l'AFSSA a réalisé des tests sur les bandes Apivar (amitraze) et assure qu'elles fonctionnent parfaitement.

M. Sava : En Roumanie, nous avons fait des recherches sur les plantes médicinales contre la nosémose. Un produit homologué, le « Protofil » est utilisé en préventif dans le sirop de nourrissement ou dans une pâte nutritive. En deux ans, le nombre de spores de Nosema diminue dans la ruche (jusqu'à être pratiquement nul).

Intervention de M. Schweitzer
Le CETAM est axé sur la qualité des produits de la ruche, du miel et du pollen principalement, qui est une résultante de la qualité de l’environnement du rucher et de la qualité de l’exploitation (modes de production).

L’abeille est soumise à 2 types de contraintes :

· externes : agriculture intensive, climatologie, appauvrissement pollinique…

· internes : maladies, parasitose…

Nosema appartient à l'ensemble des protozoaires. Il est présent chez tous les insectes (Nosema du ver à soie, Nosema du bourdon...). Dans les années 70-80 les abeilles étaient systématiquement infestées par les spores de Nosema entraînant jusqu'à 50% de pertes en Moselle. En 1982 est arrivé Varroa, en conséquence on a moins entendu parlé de Nosema.

Il faudrait évaluer le taux d'infestation de Nosema dans le grand est.

Le pollen est indispensable à la prévention des pathologies dont la nosémose.

Même si le pollen est indispensable à la prévention des pathologies dont la nosémose, M. Schweitzer estime que l’utilisation des pâtes proteinées ne résoudra pas tous les problèmes (elle ne peut pallier le manque de pollen pendant les périodes de production de miel) et doit être limitée à certains cas et non pas systématique : les bases de la prévention sont :

l'amélioration de l'environnement des abeilles (prophylaxie, flore disponible)

les pratiques apicoles

L'incidence du pollen est extrême, notamment en fin d’été. La sécheresse de 2003 a impactée fortement la mortalité sur l’hiver qui a suivi. Selon le Dr Becker, la nosémose est une sentinelle de l'abeille : La Nosémose est le résultat d’un déséquilibre dans la colonie et non pas la cause.

Sous l'impulsion de ADAEST, une étude sur les sirops de nourrissement a été lancée par le CETAM. La composition chimique des sirops utilisés pour le nourrissement a évolué : on est passé du sirop « maison » à base de saccharose et d'eau au sirop industriel à base de saccharose pour arriver au sirop industriel à base d'amidon (majorité des sirops commercialisés actuellement). Ces derniers contiennent du maltose, du glucose, du fructose et souvent des sucres intermédiaires entre l'amidon et ces sucres simples (dégradation incomplète de l'amidon)

Intervention de M. Fougeroux

Syngenta Agro s'est basé sur des travaux réalisés par l'EBCL
. Réalisant les problèmes de résistance contre les molécules chimiques, nous avons cherché des ennemis naturels nématodes, champignons (Beauveria bassiana, Metarhzium anisopliae)

Après avoir suivi la piste des acariens prédateurs (dont les résultats étaient incertains), Syngenta s'est tourné vers les champignons entomopathogènes. EBCL a mis en évidence Beauveria bassiana qui est un champignon naturellement présent dans certaines colonies du sud-est de la France.

L’EBCL après avoir résolu le problème de production en masse des spores, a réalisé des tests en collaboration avec ADAPRO montrant que : 

· B. bassiana a a priori peu ou pas d'effets sur l'abeille

· Varroa est bien infesté par les spores du champignon

· Il n'y a pas d'effet choc du traitement : l'effet n'est visible que 5-8 jours après l'application

· Le traitement fonctionne pendant 3 semaines

Beauveria existe naturellement en France, c'est « l'effet dose » qui lui donne son efficacité.

Il existe un « effet poudre » : le simple fait de pulvériser de la poudre entraîne un comportement de nettoyage des abeilles et donc une chute de quelques Varroa.

Il reste néanmoins quelques questions en suspens :

· Questions sur l'efficacité

· Quelle dose de spores administrer ?

· Date d'application ?

· Méthode d'application ?

· Présence de B. bassiana dans les autres régions de France

· Questions sur la sélectivité

· Effets sur tous les stades des abeilles ?

· Effets sur les principales races d'abeilles ?

· Questions sur la sécurité de l'applicateur (notamment au niveau de l'inhalation des spores)

· Questions sur la sécurité du consommateur

· Retrouve-t-on des spores dans le miel ? Dans le pollen ? Dans la propolis ?

· Questions sur l'environnement

· Existe-t-il un transfert du champignon sur les autres insectes

Questions

Quel a été le rôle de l'ADAPRO ?

Les travaux ont surtout été réalisés par l'EBCL, l'ADAPRO a conduit des tests sur ruches. Si on veut développer le traitement dans d'autres régions il est nécessaire que d'autres organismes apicoles participent.

Becker : de telles études ont été menées en Nouvelle-Zélande sans apporter de solution satisfaisante.

Effectivement, mais en cas de lutte avec un agent biologique, il ne faut jamais s'attendre à obtenir une efficacité de 100%.

Rédigé avec la participation et les notes manuscrites de Cédric BACHELIER et de Erik DELFORTRIE
Le 7 f évrier 2007, le secrétaire : Guy DRONET
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